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Introduction
Gérer sa carrière ne s’apprend pas à l’école.
À la fin des études, chaque diplômé rejoint le monde du travail, comme un passage en classe supérieure. Or le monde professionnel n’est pas le monde scolaire. L’âge ne définit plus sa classe. Le but n’est plus d’apprendre mais de savoir. Or savoir comment se comporter dans les moments professionnels essentiels n’est pas inné. Quelles en sont les règles ? Comment les demander ? Et à qui ?
Certains débutants s’autorisent à questionner d’autres employés mais, très vite, la spontanéité laisse place à la retenue. Chacun se comporte comme si les codes de ce monde étaient déjà connus, chacun se complaît dans un optimisme désinformé.
Jusqu’au jour où vous ressentez de l’injustice en apprenant que votre collègue est augmenté alors qu’il travaille moins et qu’il est entré dans l’entreprise après vous.
Et là, débute la phase du pessimisme professionnel informé… Votre regard sur le monde du travail se porte sur tous les moments clés professionnels et vous découvrez le fonctionnement « humain » de l’entreprise.
Naïveté et colère alternent autour des mêmes questions. Par exemple :
La hiérarchie ne regarde pas que les résultats ?

Les augmentations de salaire ne sont pas au mérite ?

À poste égal, le salaire n’est pas forcément le même ?

Obtenir une promotion au travail n’est pas automatique ?

Avoir de bons résultats de performance depuis plusieurs années n’est pas un avantage par rapport aux derniers recrutés ?


Des prises de conscience se font et cohabitent avec des croyances difficiles à mettre à jour. Petit à petit, deux groupes de travailleurs se créent :
D’un côté, les employés qui pensent qu’il incombe à la hiérarchie la responsabilité de reconnaître leur travail et de les faire évoluer en conséquence, comme à l’école.

De l’autre, les employés qui ont compris que la logique de l’école était révolue et que la responsabilité de guider leurs choix professionnels leur revenait en premier lieu.


Ce livre s’adresse à celles et ceux qui ont décidé de se prendre en main professionnellement et qui comprennent que, si leurs objectifs ne sont pas exprimés, ils ne pourront pas les réaliser.
Certains chanceux se font aider par des coachs professionnels pour accélérer leur développement professionnel. D’autres, également chanceux, ont recours aux réseaux sociaux pour décrypter ces moments professionnels essentiels.
En août 2021, j’ai créé un compte TikTok pour aider les jeunes à rester motivés et à décrocher leurs stages, alternances ou premiers emplois, mais aussi pour accompagner tous les talents qui avaient perdu leur activité professionnelle du jour au lendemain. J’ai été très vite dépassée par le nombre de questions quotidiennes reçues et surprise de constater que des moins jeunes avaient eux aussi énormément besoin d’informations et de conseils.
Depuis août 2021, mon quotidien est rythmé par une vie professionnelle double : mon entreprise de consulting en Talent Management et mon activité de créatrice de contenu « edutainment », contraction de education et entertainment sur le monde du travail. Ne parvenant pas à répondre à toutes les questions individuelles sur toutes mes messageries, par manque de temps et de limitation de caractères, j’ai choisi d’écrire ce livre pour vous répondre de façon plus complète et précise. Je partage ici une grande partie de ma boîte à outils constituée au fil de douze ans passés dans des postes en ressources humaines au sein de groupes internationaux et de seize ans d’accompagnement de plus de 10 000 coachés dans leurs développements professionnels. Ces conseils ne sont pas des vérités et n’ont pas de portée universelle. Ils reflètent un éclairage de la vie professionnelle « plurielle » et l’accompagnement de talents de 36 nationalités différentes dans 17 secteurs d’activité avec autant de rapports au travail variés, voire opposés. Il vous appartient donc de vous en inspirer ou non, selon votre situation personnelle, étape de carrière, personnalité, emploi.
Ce livre est votre guide pour vous construire une vie professionnelle satisfaisante et épanouissante qui ne se résume pas à trouver le job de vos rêves. Cette idée très répandue a fait beaucoup de tort à de nombreux talents. Il est essentiel de cultiver une approche holistique de la réalisation professionnelle. Le bonheur et l’épanouissement au travail ne se limitent pas à un titre de poste spécifique, mais résultent plutôt d’une combinaison de facteurs et d’ingrédients de motivation.
La notion de « job de vos rêves » peut être limitante et même stressante. Lorsque nous mettons trop l’accent sur l’idée d’avoir un seul job parfait, nous risquons de nous imposer une pression excessive et de nous sentir déçus si nous ne l’atteignons pas.
Ce qui peut sembler être le « job de vos rêves » aujourd’hui peut ne plus l’être dans quelques années. Les circonstances personnelles, les expériences vécues et les changements sociaux peuvent tous influencer vos désirs et vos aspirations professionnelles. Reconnaissez que vos aspirations professionnelles évoluent souvent tout au long de votre vie.
Ensuite, il convient de prendre en compte la nature changeante du monde du travail, d’adopter une perspective plus large et d’envisager différents types d’emplois qui pourraient correspondre à vos intérêts et à vos envies plutôt que de vous focaliser uniquement sur un seul « job de vos rêves ».
En considérant les « jobs de vos rêves » plutôt qu’un seul job idéal, vous êtes plus susceptible de trouver un équilibre global et une satisfaction plus durable dans votre parcours professionnel.
Dans ce livre, je vous invite à envisager vos aspirations professionnelles de manière plus souple, à mieux vous préparer à naviguer dans le monde du travail en constante évolution et à trouver satisfaction sans rien vous interdire. Je suis heureuse d’être à vos côtés dans ces moments professionnels grâce à ce guide. Prenez soin de vous et de votre vie professionnelle, soyez curieux et audacieux pour un avenir sous les meilleurs cieux !
MODE D’EMPLOI
Ce guide est divisé en sept chapitres, soit sept étapes professionnelles allant du début de carrière jusqu’à la fin de carrière :
1. « Le premier poste ne décide pas du reste de ta vie »
➜ Choisir un métier, une voie.



2. « Faire son CV à l’ère des logiciels ATS »
➜ Chercher un travail.



3. « Ton entretien est aussi celui du recruteur »
➜ Réussir ses entretiens.



4. « Les promotions sont accordées à ceux qui les demandent »
➜ Évoluer dans son travail.



5. « Changer (ou non) de voie. Et pourquoi pas ? »
➜ Changer de voie.



6. « Le CDI n’est pas infini. Quand il est temps de bouger »
➜ Subir la fin du CDI.



7. « Chercher un emploi après 50 ans : la deuxième vie professionnelle »
➜ Travailler après 50 ans.




J’aborde chaque étape, chaque situation sous deux angles : le mindset (le bon état d’esprit) et la stratégie. En d’autres termes, je m’occupe d’abord de votre tête, puis des prochains pas que vous allez enclencher.
La partie « mindset » est là pour vous éviter des erreurs et vous installer dans le bon état d’esprit pour obtenir les résultats que vous recherchez.

Avec la « stratégie », je vous propose des actions concrètes pour atteindre vos objectifs.

Enfin, chaque chapitre se termine par les DMs de Career Kueen, soit les « direct messages » envoyés sur ma messagerie de façon confidentielle par des abonnés sur les réseaux sociaux. Je réponds aux questions les plus fréquentes qu’on a pu me poser au sujet du chapitre et qui consistent parfois en des cas particuliers.


Vous ne savez pas comment :
Négocier votre salaire lors d’un recrutement ?
➜ Allez au chapitre 3.



Demander une augmentation ?
➜ Allez au chapitre 4.



Faire votre CV pour un changement de carrière ?
➜ Allez au chapitre 2.



Répondre à la question « pourquoi notre entreprise ? »
➜ Allez au chapitre 3.



Pour quoi vous êtes fait ?
➜ Allez au chapitre 1.



Retrouver du travail après un licenciement ?
➜ Allez aux chapitres 6 et 2.



Réussir votre changement de carrière ?
➜ Allez aux chapitres 5 et 2.



Trouver un travail après 50 ans ?
➜ Allez aux chapitres 7 et 2.




Bonne lecture !



LE PREMIER POSTE NE DÉCIDE PAS DU RESTE DE TA VIE
[image: ]« Décider de son orientation scolaire » et « choisir sa voie » ont souvent été confondus, dans le sens où le choix du diplôme induisait une carrière. Ainsi, se diriger vers une filière générale permettait d’accéder à des professions de cols blancs (dans un bureau) tandis que les filières spécialisées préparaient pour les cols bleus, c’est-à-dire les métiers manuels. La décision d’orientation a longtemps reposé sur les résultats scolaires et non sur les intérêts professionnels – et encore moins sur les aspirations personnelles.
Aujourd’hui, la diversité des diplômes et de passerelles entre les formations multiplie les possibilités de choix de voies professionnelles. Si cette richesse d’options est bénéfique, elle génère beaucoup d’hésitations et d’anxiété.
[image: ] Les étudiants ont souvent tendance à oublier que :
➜ Le choix du diplôme ne les enferme pas dans un domaine toute leur vie.
➜ Le premier poste ne les contraint pas à rester dans cette voie professionnelle toute leur carrière.

De nos jours, l’orientation scolaire n’est plus l’unique opportunité de chercher sa voie. Le marché du travail donne l’espace de se réinventer et de chercher ses différentes aspirations pour enrichir son employabilité. En revanche, chercher ses voix pour trouver sa voie ne s’apprend pas à l’école et relève d’un certain état d’esprit.



  LE BON

    MINDSET

   

  
    Combien de fois ai-je entendu :

    
      
        [image: ] « Mais c’est un stage sur le textile et je n’ai eu qu’un cours à ce sujet. Comment je vais faire ? »

      

      
        [image: ] « Mais ce poste n’a rien à voir avec ma formation, je ne connais rien à l’immobilier ! »

      

      
        [image: ] « Je suis préparatrice en pharmacie, pas commerciale, ils ne vont jamais me prendre. »

      

      
        [image: ] « J’adorerais conseiller les personnes sur la technique de développement personnel à choisir selon leur situation, mais ce métier n’existe pas. »

      

    

    
      [image: ] Les études amènent à faire des choix, mais un choix n’est presque jamais un renoncement.

    

    Un choix d’orientation correspond à un premier terrain d’exploitation, qui sera suivi par beaucoup d’autres.

    Quand vous débutez dans la vie professionnelle, vous devez garder à l’esprit que :

    
      
        [image: ] Le travail peut se choisir ou se créer.

      

      
        [image: ] Des professions disparaissent et apparaissent tous les ans.

      

      
        [image: ] Évoluer, ce n’est pas forcément manager.

      

      
        [image: ] Les compétences qui vous feront gagner de l’argent demain ne sont pas celles que vous maîtrisez aujourd’hui.

      

      
        [image: ] Exercer plusieurs jobs en même temps est possible.

      

      
        [image: ] Être employé et son propre patron en même temps est possible.

      

      
        [image: ] Le « comment » vous travaillez est aussi important que « ce que vous faites ».

      

    

    Cela étant posé, chacun doit faire sa propre expérience avant d’en tirer des leçons. Et faire des erreurs permet d’apprendre !

    
      NE TOMBEZ PAS DANS LE PIÈGE

      LES ERREURS FRÉQUENTES COMMISES PAR LES NOUVEAUX ACTIFS

      
        De nos jours, chercher sa voie consiste à identifier ses différentes voix dans le sens : « aspirations », « intérêts », « talents », « savoir-faire ». Durant les trente dernières années, une carrière « respectable » comprenait au maximum deux voies ; sinon, elle était jugée instable. La bonne pratique était de rester dans le même poste au moins quatre ou cinq ans et dans la même entreprise au moins huit à dix ans. Cet engagement était synonyme de loyauté. Aujourd’hui, changer souvent ou plus rapidement, après deux ans par exemple, est davantage accepté par les employeurs. C’est une façon d’évoluer plus rapidement et d’exprimer son potentiel.

      

    

    
      NE PAS CHERCHER À TOUT PRIX SA VOIE SANS PRENDRE LE TEMPS DE CONNAÎTRE SES VOIX

      Combien de fois durant l’enfance la fameuse question « que veux-tu faire plus tard ? » est-elle posée ?

      Répondre devrait être enfantin, puisque cette question figure parmi les questions le plus souvent adressées aux enfants dès 3 ans, par des adultes proches ou inconnus (après celles du nom, de l’âge, du nombre de frère et sœur, du nom de la maîtresse, des professions des parents… et avant celle de l’amoureux).

      Pourtant, cette question devient pour beaucoup d’adultes la question de leur vie.

      L’idée de suivre un chemin de vie professionnelle unique est romancée dans notre culture. Pourtant, ce n’est pas la seule façon de conduire sa carrière ni de connaître le succès professionnel. Mais nous aimons croire que nous avons chacun une grande chose à accomplir au cours de notre vie. Alors nous nous précipitons pour trouver notre « truc » à nous, afin de pouvoir consacrer notre vie à devenir le meilleur dans ce domaine.

      Devenir un expert est un rêve pour beaucoup de talents qui se sentent rassurés à l’idée d’avoir une légitimité assurée. Dans son livre Outliers : The Story of Success, Malcolm Gladwell s’est intéressé à l’étude de la multitude de facteurs qui contribuent à la réussite d’une personne. Il partage notamment « la règle des 10 000 heures » dont l’inventeur est Anders Ericsson : selon cette règle, l’expertise de niveau « classe mondiale » dans un domaine s’acquiert à partir du moment où nous lui consacrons 10 000 heures d’expérience pratique et délibérée (soit vingt heures pendant cinquante semaines par an pendant dix ans = 10 000). Ce n’est pas la répétition qui rend expert, mais la pratique consciente et intentionnelle d’atteindre un résultat clair. Cette condition est plus facile à respecter quand la pratique concerne des choses qui nous tiennent à cœur. Le journaliste remet aussi en cause une idée que la société nous inculque toute notre vie : les personnes qui réussissent auraient une sorte de « talent rare » par rapport aux autres. Or il ne s’agit pas d’avoir un talent ou une compétence qui vous distingue des autres, mais plutôt d’avoir plusieurs « voix ». Gladwell invite ainsi à trouver ces « voix » que vous aimez… et à vous y tenir.

      
        IL Y A VOIE ET VOIX…

        
          Lorsque je parle de voix, je fais référence à l’inner voice, la voix intérieure en développement personnel. J’ai pour habitude de dire que professionnellement aussi, nous devons trouver notre inner voice, autrement dit « nos voix », en plus d’identifier des voies/trajectoires pour y parvenir.

        

      

      L’important est de bien se connaître et d’accepter que la satisfaction au travail se gère comme une recette de cuisine : elle repose sur la combinaison de plusieurs ingrédients qui sont fondamentaux pour notre motivation et qui peuvent être associés de nombreuses façons.

      
        [image: ] Découvrir ses propres ingrédients est fondamental pour se créer une vie professionnelle alignée sur ses aspirations et ses valeurs.

      

      En résumé, suivre une voie unique n’est plus toujours adapté au marché du travail et ne permet pas d’explorer ni d’exprimer son potentiel.

    

    
    
      NE PAS CULPABILISER DE NE PAS AVOIR DE VOCATION

      D’accord, donc vous devez trouver « vos trucs » plutôt que « votre truc » Mais est-ce une bonne nouvelle ? En effet, vous aviez peut-être déjà du mal à savoir quelle est votre « passion » ou « intérêt professionnel », alors il est encore plus compliqué d’en reconnaître plusieurs. Et, si vous avez des goûts éclectiques et que vous ne pouvez pas mettre vos intérêts dans une seule case, cela signifie-t-il que vous n’avez aucun but, aucune vocation ?

      Tout dépend si vous avez trop d’idées… ou pas assez d’idées !

      
        Les multipotentiels

        L’auteure Emilie Wapnick, également philosophe, designer, musicienne, réalisatrice et entrepreneuse, explique dans son TED Talk, en 2015, « pourquoi certains d’entre nous n’ont pas de vocation1 ». Selon elle, cette incapacité à répondre à la question « que voudrais-tu faire plus tard ? » est liée au fait d’être une personne multipotentielle.

        « Multi-potential-ite » est un terme inventé par Wapnick pour désigner des personnes ayant de nombreux intérêts et activités créatives. Être multipotentiel aujourd’hui fait référence à la capacité d’une personne, dotée de curiosité intellectuelle ou artistique, à exceller dans deux ou plusieurs domaines différents. Les multipotentiels se reconnaissent sur trois plans :

        
          
            [image: ] Ils ont beaucoup d’intérêts – pas un seul – et, à première vue, ces intérêts semblent déconnectés, éloignés les uns des autres.

          

          
            [image: ] Ils aiment apprendre, explorer et maîtriser de nouvelles compétences.

          

          
            [image: ] Ils ont une peur de l’engagement qui joue le rôle d’un énorme moteur.

          

        

        Ces personnes sont aussi dotées de superpouvoirs selon Emilie Wapnick :

        
          
            [image: ] Pouvoir no 1 : Synthèse d’idées. Elles ont la possibilité de combiner facilement plusieurs domaines pour en créer un nouveau.

          

          
            [image: ] Pouvoir no 2 : Apprentissage rapide. Elles absorbent rapidement de nouvelles informations et connaissances.

          

          
            [image: ] Pouvoir no 3 : Adaptabilité. Elles aiment sortir de leur zone de confort et se montrent flexibles face à de nouvelles personnes ou situations.

          

        

        Si ces multipotentiels savent combiner ces superpouvoirs au quotidien, ils ne savent pas toujours se définir par rapport à eux ni les rattacher à un type de poste.

        Cette incapacité à choisir sa voie professionnelle se retrouve donc chez les multipotentiels, pour lesquels s’investir dans un domaine unique revient à ne pas s’écouter et à ne pas se prendre en compte. Ainsi, l’enfant « multipotentiel » perçoit très tôt chez les adultes la déception engendrée par son incapacité à répondre à la question de la vocation ; et cela crée chez lui une anxiété autour du sujet. Les adultes soufflent alors des réponses, en partant des forces qu’ils perçoivent chez les plus jeunes, et de leurs croyances sur les filières prometteuses.

        Or, durant l’enfance, seuls certains points forts sont déjà visibles et connus ; tout reste à découvrir durant les années qui suivent, en s’ouvrant à des expériences et en ayant en tête de :

        
          
            [image: ] Ne pas penser à la sécurité mais explorer des options très différentes.

          

          
            [image: ] Rencontrer des professionnels pour réaliser des entretiens informatifs.

          

          
            [image: ] Accepter de changer d’avis plusieurs fois.

          

        

      

      
        La maturité vocationnelle

        Multipotentiels ou non, certains d’entre nous ont déjà mené une partie du travail de réflexion nécessaire en ayant acquis une « maturité vocationnelle ». Autrement dit, ils possèdent une capacité personnelle, des compétences pour s’orienter et identifier le but vers lequel ils semblent naturellement portés.

        La maturité vocationnelle a été définie par le psychologue américain Donald E. Super dans les années 1950. Elle se traduit par votre niveau de connaissance de vous-même : intérêts, valeurs, potentiel d’apprentissage, compétences. En résumé, la maturité vocationnelle se décrit par :

        
          
            [image: ] Tout ce que vous êtes.

          

          
            [image: ] Ce que vous savez.

          

          
            [image: ] Ce que vous êtes en mesure d’acquérir et de développer.

          

          
            [image: ] Votre niveau d’information sur vos cibles professionnelles.

          

          
            [image: ] La pertinence et la justesse de cette information.

          

          
            [image: ] Votre capacité à retenir une piste et à abandonner les autres.

          

          
            [image: ] Votre aptitude à formaliser un plan d’action et à le mettre en œuvre.

          

        

        Chacun développe petit à petit une image intégrée de soi et de son rôle dans le monde du travail pour pouvoir la vérifier dans la réalité et, surtout, pour la vivre pleinement et de manière satisfaisante. La maturité vocationnelle débute ainsi par le fait d’intégrer que le premier choix de poste ne va pas déterminer tout le reste du parcours professionnel, comme cela était le cas les trente dernières années.

        Pour trouver sa voie, il s’agit d’abord de ne pas s’enfermer afin d’explorer et de vivre plusieurs modèles de carrière possibles.

      

    

    
    
      NE PAS ENVISAGER UN SEUL MODÈLE DE CARRIÈRE

      Tout nouvel actif qui découvre le monde du travail peut être décontenancé par les codes qui diffèrent de ceux pratiqués dans l’enceinte de l’école, où toutes les règles sont définies et partagées en début d’année. Le monde de l’entreprise n’est pas théorique et sa pratique réserve parfois des surprises.

      Par exemple, certains candidats sont déçus lorsqu’ils débutent un travail dans un nouveau poste et qu’ils constatent lors de la période d’essai que le descriptif de poste ne correspond pas toujours aux tâches quotidiennes qui leur sont demandées ; ou quand ils comprennent que leur performance seule ne conditionne pas l’évolution professionnelle, que l’image et l’exposition au management sont davantage décisives dans l’obtention d’une promotion.

      
        5 générations, 5 modèles différents

        Prendre conscience de ces réalités du monde de l’entreprise entraîne des questions sur son futur professionnel et sur le parcours dit référent qu’il faudrait suivre. Maintenant que vous connaissez certains de ces codes, comment devez-vous approcher votre carrière ?

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Les traditionalistes (75 +)

                  	Leur travail a servi et généralement permis d’accéder à un niveau de confort plus important que celui de leurs parents et de payer des études à leurs enfants. Certains travaillent encore pour se maintenir ou pour subvenir à leurs besoins quand la retraite est trop juste ou trop longue.

                

                
                  	Les baby-boomers (55-74)

                  	Ils ont connu de belles carrières linéaires, souvent dans un secteur d’activité, mais parfois aussi le chômage en fin de carrière. Ils s’investissent encore parfois professionnellement ou bénévolement.

                

                
                  	Génération X (44-54)

                  	35 % possèdent un diplôme (selon le site Junto.fr, juillet 2022) et ont fait une carrière avec plusieurs employeurs, et parfois plusieurs secteurs d’activité. La peur du chômage et les nouvelles technologies les ont amenés à toujours travailler plus en pensant mériter plus. Les dix dernières années, leur employabilité est en déclin.

                

                
                  	Génération Y (25-43)

                  	Ils ont vu leurs parents travailler et se sont promis de faire autrement. Ils ont besoin de sens dans leur travail et pratiquent le job-hopping, c’est-à-dire qu’ils changent régulièrement de poste.

                

                
                  	Génération Z (- 25)

                  	Ils sont nés avec le digital et sont les actifs en devenir. Ils observent et testent sans grande conviction, et sont souvent portés par des enjeux sociaux et environnementaux.

                

              
            

          

        

        Pendant des années, gérer sa carrière consistait à gravir des échelons, ou pas. Gérer sa carrière voulait dire « réussir », et réussir signifiait « gagner plus ».

        Aujourd’hui, cinq générations se côtoient au travail avec des modes de gestion de carrière différents et des conceptions de la réussite parfois opposées.

      

      
        La girafe, chassée par l’abeille

        Le modèle de carrière de référence et dominant pour les traditionalistes, baby-boomers et génération X est celui que j’appelle « la girafe » : c’est un modèle vertical, avec une échelle à gravir pour s’élever dans la société, de façon régulière et prévisible.

        J’explique souvent que, dans ce modèle traditionnel et valorisé, « la girafe doit choisir un bon arbre et tendre son cou pour accéder aux fruits du haut, moins nombreux et plus rares. Mais les saisons sont devenues de plus en plus capricieuses et les fruits ne sont plus aussi nombreux que les années précédentes. De plus, sur les branches du bas, les fruits ne sont pas suffisants pour toutes les petites girafes, qui passent beaucoup de temps à les guetter pour pouvoir les manger avant qu’ils disparaissent ».

        La carrière girafe ne vend plus du rêve aux générations Y et Z. Elle ne convenait déjà pas à une partie des X, qui a fait le choix de l’indépendance : entrepreneuriat et freelance. Mais ces talents ont été longtemps peu compris et valorisés, comme si leur décision ne pouvait reposer que sur la contrainte ou le rejet de l’entreprise de les embaucher. Cette perception a clairement évolué après le confinement.

        Aujourd’hui, on sait que :

        
          
            [image: ] Le bonheur n’est pas toujours en haut de l’arbre.

            Passer son temps à tendre le cou pour aller le plus haut possible n’est pas un objectif attractif, car plus la girafe tend le cou, plus elle s’éloigne de son cœur. Beaucoup de talents ne sont pas faits pour la vie d’une girafe et se perdent dans des jobs dans lesquels ils n’apprennent plus rien ou ne trouvent plus de sens.

          

          
            [image: ] Un seul arbre ne peut pas tout te donner.

            Le mythe d’un employeur pour la vie s’est éteint. Rares sont les organisations qui peuvent s’engager à proposer des opportunités internes toujours alignées sur les aspirations des salariés. Chacun doit donc apprendre à gérer sa carrière pour s’assurer un revenu, exercer une activité professionnelle « sur mesure » et se former pour rester « employable ». La girafe ne peut plus tout demander à cet arbre.

          

        

        
          [image: ] Tout le monde ne rêve pas de devenir un membre de la direction générale ni d’évoluer en passant par la case « management » des équipes.

        

        Pour les Y, Z et quelques X, les plans de carrière n’existent plus, chacun doit se responsabiliser dans ses envies et ses choix pour mener la vie professionnelle qui lui convient. Nous vivons et donc travaillons plus longtemps. De ce fait, la carrière girafe se voit de plus en plus concurrencée par la carrière abeille, moins prévisible et plus adaptable.

      

      
        Changer de poste : un nouveau mode de vie

        Contrairement à la girafe, l’abeille n’est pas attachée à un seul arbre, elle cherche à manger à plusieurs endroits. Ce qui compte, c’est qu’elle puisse faire son miel et non de monter plus haut. Elle sait que le bonheur n’est pas toujours plus haut.

        La carrière abeille consiste à investir plusieurs domaines professionnels et à chercher à multiplier les expériences et les projets pour évoluer et développer son employabilité. C’est une carrière où tu butines ! L’évolution professionnelle peut être horizontale et prendre la forme de plusieurs chapitres et métiers, de façon séquentielle ou simultanée.

        Prendre conscience de ce choix est essentiel dès le début de sa carrière. La digitalisation et la pluralité de formes de travail sont venues apporter une plus grande liberté de choix pour ce modèle qui cohabite de plus en plus avec celui de la Girafe, parfois dans une même équipe.

        Pour les nouveaux actifs de la génération Z, le changement de poste est un mode de vie. Selon une étude2, ils sont susceptibles d’occuper entre 18 et 20 emplois dans six carrières différentes au cours de leur vie ! Mais ils vont changer de poste 10 fois entre l’âge de 18 et 34 ans. Ils peuvent également vivre dans 15 logements différents et déménager au moins une fois tous les trois ans. Les membres de la génération Y occuperont, quant à eux, jusqu’à 20 emplois différents dans toute leur carrière, restant dans chacun moins de trois ans.

        Dans ce contexte, les recruteurs et les talents ont parfois du mal à se comprendre et à s’entendre pour travailler ensemble sur le long terme.

      

    

    
    
      NE PAS SE LIMITER À DES CROYANCES DU PASSÉ SUR LE TRAVAIL

      Pour déterminer quel modèle vous parle, à l’aube de faire un choix de poste, je vous recommande de faire l’inventaire de vos croyances. Chaque modèle de carrière est en effet régi par des systèmes de croyances qui lui sont propres. Ces croyances sont comme des opinions que l’on généralise, au point de les évoquer comme des faits. Elles impactent nos décisions à des moments clés de notre vie professionnelle.

      Les reconnaître et mesurer leurs influences dans nos questionnements professionnels sont essentiels pour choisir les voies qui nous ressemblent.

      Voici des exemples de croyances liés à chaque modèle de carrière :

      
      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	[image: ]

                	CROYANCES CARRIÈRE GIRAFE

                	CROYANCES CARRIÈRE ABEILLE

              

            
            
              
                	Stratégie

                	Une entreprise ou deux pour la vie au maximum.

                	Travailler pour les autres et pour soi fait partie d’une carrière.

              

              
                	Statut

                	Le salariat, c’est la sécurité.

                	CDD, intérim, CDI, peu importe. Les formes contractuelles ne sont qu’un moyen et non une finalité. La sécurité vient de la diversification des sources de revenus.

              

              
                	Diplômes

                	Faire des études longues met à l’abri du chômage.

                	Être diplômé pour certaines expertises, débutant sur d’autres compétences et autodidacte dans d’autres domaines permet de maintenir une employabilité forte.

              

              
                	Gestion de carrière

                	Trouver un bon employeur qui veillera sur ma carrière.

                	Prendre la responsabilité totale de la gestion de ma carrière pour maintenir ma satisfaction au travail.

              

              
                	Durée dans un poste

                	Changer d’employeur est mal considéré par les recruteurs.

                	Rester longtemps dans un poste et chez le même employeur n’est pas favorable pour évoluer et pour mon employabilité.

              

              
                	Poste

                	Je dois choisir un travail dans lequel j’ai des compétences fortes.

                	Je dois choisir un poste qui me motive et dans lequel je vais apprendre de nouvelles choses.

              

              
                	Entrepreneuriat

                	Il faut avoir de l’argent pour se lancer en entrepreneuriat.

                	La compétence entrepreneuriale est indispensable et peut se développer sans investir beaucoup d’argent.

              

              
                	Chômage

                	Le chômage est mal perçu par les employeurs et l’entourage qui le considèrent comme un échec.

                	Le chômage fait partie d’un parcours professionnel et permet d’explorer de nouvelles pistes.

              

              
                	Démissionner ?

                	Démissionner, c’est un peu « trahir » son employeur qui vous fait confiance.

                	Démissionner est nécessaire quand la motivation ou l’envie de continuer disparaît.

              

              
                	Promotion

                	Si on travaille bien et si on a une bonne image auprès de son management, on évolue en entreprise.

                	Pour évoluer à son rythme et en phase avec ses aspirations, c’est mieux d’avoir un projet à soi à côté.

              

              
                	Réussite

                	Devenir manager est le signe d’une réussite professionnelle, car le titre permet de gagner plus.

                	La réussite est de faire un travail utile, avec du sens et dans le respect de sa santé mentale.

              

            
          

        

      

      Actualiser ses croyances permet de savoir quel type d’entreprise peut convenir à ses aspirations. Surtout, cela donne du recul par rapport aux croyances de nos parents, avec lesquelles nous avons été élevés. Parfois, nous pensons certaines choses sans savoir vraiment sur quoi notre opinion se fonde. Cette prise de recul aide à réaliser un tri et à se mettre dans un état d’esprit positif et confiant.

      L’actualisation de ces croyances dans leur globalité revient à abandonner l’idéalisation de l’employeur « parent sauveur » qui veillera à donner un bon emploi et une sécurité si l’on apporte un diplôme, un travail régulier, une disponibilité et une fidélité.

    

    
    
      NE PAS IDÉALISER UN MÉTIER PASSION

      Autres croyances à reconsidérer : celles attachées à la notion de métier passion. D’abord, je souhaite souligner que le fait de ne pas avoir de passion n’est pas une tare ni la cause de votre insatisfaction dans votre vie professionnelle. L’expression « Faites un travail que vous aimez et vous ne travaillerez jamais un seul jour de votre vie » a été très à la mode dans les années 2000, or elle est aujourd’hui souvent décriée.

      Un travail passion est bien souvent perçu comme un choix professionnel menant à l’insécurité de l’emploi et à un revenu insuffisant. Par exemple, des métiers comme journaliste ou artiste peuvent s’exercer sans qu’une promesse d’emploi ou de CDI soit au rendez-vous. Aussi, pour certains, le métier passion mènerait à une certaine précarisation des talents. Cette perspective intéressante repose sur des témoignages de talents ayant tenté leurs chances et déchanté par la suite.

      Je pense que, comme pour une reconversion, décider de vivre un métier passion se prépare et s’explore comme un changement de carrière. Rencontrer des personnes qui ont réussi ou non à vivre de ce métier, anticiper le poids du « désir de l’autre » dans la stabilité de la rémunération sont des actions qui font partie de cette anticipation. Vivre de sa passion requiert dans l’inconscient de se concentrer sur les tâches les plus nobles. De ce fait, il est indispensable de penser à une autre source de revenu complémentaire qui permette de dire non à ce qui ne fait pas sens.

      Si ces métiers passions sont approchés avec un état d’esprit salarié, oui, ils peuvent ne pas s’avérer « viables » financièrement et entretenir la croyance populaire « qu’un artiste ne peut pas vivre de ses œuvres ». L’exemple de l’artiste peintre qui publie cinq œuvres sur un compte Instagram et qui attend qu’une grande galerie le contacte pour être légitime et abandonner son métier de comptable illustre cette approche que je qualifie de « salarié des métiers passions ».

      Dans le cas du métier de journaliste, commencer en étant pigiste et multiplier les missions de piges en attendant un CDI ne vont pas fonctionner pour tout le monde. Aujourd’hui, des articles sont écrits et des médias sont incarnés par des non-diplômés du journalisme traditionnel, tels que Rémy Buisine ou Hugo Travers. Leurs trajectoires montrent d’autres façons de parvenir à en vivre, en créant leur travail par passion, sans attendre un statut officiel, une légitimité pour réaliser ce qu’ils souhaitent.

      Innover dans le domaine, diversifier ses interventions et ses sources de revenus sont indispensables pour un mode de travail freelance, « sans employeur ». Attendre que le téléphone sonne – comme c’est souvent le cas pour un acteur – n’est pas la meilleure façon de vivre un métier passion. Créer son média en ligne et trouver des « sponsors », ou encore créer son film, un format vidéo, sa pièce de théâtre sont des occasions de se rendre visible autrement – plutôt que de passer son temps à faire « plus » du type d’activité qui rend justement sa situation précaire.

      À mon sens, la précarisation vient de l’idéalisation d’une profession, ce que j’appelle la « romantisation de la vie professionnelle », une tendance à mettre certains métiers sur un piédestal. Beaucoup de gens placeront tous leurs objectifs de bonheur dans une entreprise ou un travail. La déception est liée soit à des circonstances particulières, soit à trop peu de recherches. Il est courant d’entendre que des personnes salariées décrochent des emplois et sont rapidement déçues car leur idée du poste ne correspond pas à la réalité. Des attentes irréalistes peuvent même les déprimer.

      
        [image: ] Autrement dit, vivre de son métier passion s’apprend, comme devenir un employé.

      

      Et puis tout le monde n’est pas fait pour vivre un métier passion ou pour travailler pour les autres. Au-delà de la romantisation de la profession passion, Deloitte, dans son rapport « Women At Work 2022 », a étudié 5 000 femmes au travail, dans 10 pays, pour conclure que l’épuisement professionnel avait atteint des niveaux alarmants. Des sondages ont révélé que la plupart des salariés qui ont choisi de poursuivre leur carrière de rêve, en particulier les femmes (68 %) laissent leur travail complètement affecter leur santé mentale. Leur rêve a tourné au cauchemar pour certaines et la carrière qu’elles chérissaient autrefois a fini par les épuiser. Malgré tous les discours sur les limites saines à se fixer au travail, la culture « toujours disponible » continue d’être très répandue, et plus d’un tiers des femmes ont évalué leur capacité à se déconnecter du travail comme étant « faible » à « très mauvaise ». Même si le poste n’avait pas été leur métier passion, ces personnes auraient été sujettes à l’épuisement professionnel du fait de leur rapport au travail et à la hiérarchie. Certaines d’entre elles sont parfois animées par le syndrome de la bonne élève. Parfois, conserver son métier passion et changer d’environnement de travail permettent de mieux le vivre.

      Une jeune étudiante m’a confié avoir trouvé le stage de ses rêves : « Chargée de communication et événements » pour les défilés d’une marque renommée de luxe. Quelques semaines plus tard, j’ai appris qu’elle avait quitté son stage en raison de l’ambiance et des tâches qui lui étaient confiées. Elle a perdu toute motivation en trois semaines sur ce poste de rêve. Cette jeune professionnelle a compris que dans son métier passion elle avait idéalisé l’environnement, la légitimité de faire partie du monde de la mode. Or le quotidien l’a dissuadée à vie de retravailler dans le secteur fashion. Elle est passée d’un extrême à l’autre.

      Un vrai métier passion motive dans l’exécution de tâches prestigieuses comme dans celles plus ingrates, c’est un ensemble validé avec envie. Cette situation arrive fréquemment dans des cas de reconversion également.

      
        [image: ] Plutôt que de chercher votre passion, réfléchissez aux types de tâches qui vous donnent de l’énergie, et repérez celles au contraire qui vous font perdre ou consommer trop d’énergie. Ces critères seront déterminants dans vos choix professionnels.

      

    

    
    
      NE PAS SNOBER LES MÉTIERS MANUELS

      La culture des métiers en France est très peu développée ; aussi, pour choisir un métier, quel que soit votre âge, il est indispensable de rencontrer des professionnels de ces métiers pour apprécier les différentes facettes de la réalité quotidienne. Des comptes sur les réseaux sociaux tels que @maintenant j’aime le lundi présentent le quotidien de nombreux métiers et éduquent sur les professions, leurs accès et leurs conditions. Explorer toutes les options possibles implique également de s’intéresser aux métiers manuels, qui sont trop souvent recherchés en deuxième vie professionnelle, alors que l’aval des parents n’est plus d’actualité.

      Cadres et jeunes diplômés rêvent souvent de travailler de leurs mains dans l’artisanat. Le phénomène s’amplifie depuis quelques années et s’explique par plusieurs facteurs :

      
        
          [image: ] La déception face à un marché de l’emploi rigide.

        

        
          [image: ] Le sentiment de subir.

        

        
          [image: ] Le rejet du management d’entreprise.

        

        
          [image: ] Le besoin d’avoir un impact concret.

        

        
          [image: ] La recherche d’un autre type de relations professionnelles.

        

      

      La notion de réussite professionnelle a changé : le travail est un moyen et non une finalité, auquel chacun donne du sens. L’épanouissement personnel est devenu une priorité, avant le salaire ou la considération sociale. L’artisanat est ainsi aujourd’hui une valeur refuge, à la fois pour se réaliser en faisant ce que l’on aime mais aussi pour retrouver son identité en se reconnectant à un environnement social devenu irréel derrière les ordinateurs de bureau. Même la télévision propose des émissions de concours d’artisanat, montrant le bonheur d’être cuisinier, pâtissier ou fleuriste, qui connaissent un grand succès d’audience.

      Sans compter que les métiers de l’artisanat sont très porteurs en termes d’emploi et donnent la liberté de pouvoir les exercer à la fois en « employé » et en « entrepreneur ». Par exemple, les métiers de boulanger, menuisier, plombier, maçon sont des métiers que vous pouvez exercer chez les autres mais aussi à votre compte.

      Dans mes accompagnements, je me souviens d’un client ingénieur commercial pour une grande entreprise de logiciels, très satisfait de son entreprise, de sa bienveillance mais plus assez challengé dans son travail. Il rêvait d’effectuer un travail manuel et de voir, toucher le fruit de son travail. Il a pris sur ses vacances le temps de se former au métier d’ébéniste en Angleterre et s’est lancé dans la fabrication d’objets, en parallèle de son poste de cadre. Puis il a demandé à passer à un temps de travail de 80 % et a construit une boutique en ligne et des comptes sur les réseaux sociaux pour rendre visibles ses fabrications. Il s’est investi dans ce métier passion et a très vite reçu des demandes pour des événements. Son épouse participe et gère le marketing et l’administratif en dehors de son poste ; tous les deux ont trouvé un équilibre et un plaisir à créer et faire vivre cette expérience entrepreneuriale. Pour apprécier son métier passion, il a néanmoins besoin de la sécurité et de ses collègues dans son poste de cadre.

      Un autre client, psychiatre, a développé une activité de restauration de violons.

      Ces activités représentent un complément de revenu mais aussi une réelle source d’épanouissement professionnel.

      
        [image: ] Savoir comment exercer son métier passion est individuel et requiert une très bonne connaissance de soi et de ses besoins émotionnels.

      

      Les métiers manuels ne sont donc pas réservés aux élèves qui n’étaient pas performants à l’école. Ils sont des professions qui apportent des parcours professionnels qui n’ont rien à envier aux plans de carrière des cols blancs.

    

    
    
      NE PAS ATTENDRE DE CORRESPONDRE À 100 % À UNE OFFRE POUR POSTULER

      Les annonces rédigées avec la mention « Premier emploi » sont peu nombreuses, la plupart des offres d’emploi comprennent l’indication « minimum de 2-3 ans d’expérience ». Cela ne veut pas dire qu’un débutant ne peut pas tenir le poste ; l’offre d’emploi est un outil de communication à destination des candidats… mais aussi des clients et concurrents. Publier une annonce est une façon de communiquer. Au nom de la marque employeur. Pour cette raison, certaines annonces semblent décrire un candidat licorne.

      
        [image: ]

        LES LICORNES

          QUI VALAIENT

          DES MILLIARDS…

        
          Le terme « licorne » désigne plus généralement une start-up des nouvelles technologies dont la valorisation atteint au moins un milliard de dollars et avec un potentiel de croissance très important. L’utilisation du mot « licorne » (unicorn en anglais) en économie date de 2013. C’est à Aileen Lee, spécialiste américaine du capital-risque, que l’on doit la sortie de ce mot de son contexte habituel. À l’origine, Aileen Lee choisit ce mot « licorne », car il renvoie à la rareté, au miracle et à la fantaisie souvent présente dans le milieu des geeks qui peuplent les start-up. Par exemple, en France, la première licorne est Doctolib.

        

      

      
        Le candidat licorne

        Ce mot appliqué au candidat est comparable à l’expression du « mouton à cinq pattes » et est d’ores et déjà utilisé de manière récurrente pour désigner les meilleurs candidats en termes de qualification et d’expérience dans les pays anglo-saxons. Il est question ici du candidat idéal pour un poste donné. Cependant, la notion de candidat idéal évolue/diverge selon les individus – comme la licorne qui possède des ailes pour l’un, des superpouvoirs pour d’autres –, mais ce qui est à retenir, c’est le côté inaccessible. À l’instar des licornes, les candidats idéaux sont difficiles à trouver, certains parlent même de pur fantasme. En France, l’aspect idéaliste est souvent corrélé avec la nature du diplôme, encore aujourd’hui.

        Heureusement, à l’occasion des processus de recrutement, des employeurs prennent conscience que certains candidats ne répondant pas à tous les critères définis au départ ont leur place dans leur short list. Les entretiens font ainsi souvent évoluer les attentes des recruteurs.

      

      
        70 % acquis, le reste viendra

        Si le candidat attend de correspondre à 100 % à une offre d’emploi, il risque de postuler à des fonctions dans lesquelles il va très vite s’ennuyer et, de fait, passer à côté d’opportunités dans lesquelles il aurait pu évoluer et se réaliser. Par conséquent, chaque candidat doit analyser l’offre d’emploi pour évaluer les critères demandés et décider de postuler s’il a 70 % des compétences ou expériences demandées. Les critères manquants seront surmontables dès les premiers mois en poste, grâce au transfert de savoir, à de la formation et à la mise en situation.

        Pour rester attractif et ne pas chercher uniquement des candidats licornes, l’employeur doit s’engager à former ses nouvelles recrues et à donner accès à des premières expériences aux nouveaux entrants sur le marché du travail.

      

    

    
    
      NE PAS CHOISIR LA VOIE LA PLUS RÉMUNÉRATRICE

      Le premier salaire est très attendu pour un jeune actif, qui entend enfin bénéficier d’un retour sur investissement de ses études. L’impatience peut parfois le conduire à concentrer sa recherche sur le poste le mieux rémunéré plutôt que de viser le poste le plus aligné sur ses aspirations et surtout le plus prometteur.

      Certaines formations ou écoles contribuent à entretenir des idées de salaires à la sortie qui sont parfois déconnectées de la réalité du marché et souvent partagées sans information préalable sur la gestion de rémunération.



Notes
1. https://www.ted.com/talks/emilie_wapnick_why_some_of_us_don_t_have_one_true_calling?language=fr
2. Source EMC group, 29/07/2021
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